
LÈ PAPE E' LA GURRE

contre les sociétés pécheresses. Les crimes de
luxure firent submerger le monde dans un dé-
luge d'eau. Les crimes beaucoup plus graves
d'irréligion des pouvoirs publics ont plongé les
nations dans un déluge de sang. Recueillons nos
souvenirs. Sans remonter jusqu'à la Révolution
et jusqu'à la Réforme, nous ne pouvons ne pas
constater que la spoliation sacrilège des Etats
du Pape accomplie avec d'odieuses complicités,
que les fameuses lois de mai inspirées par l'or-
gueil et appliquées par la force brutale, que la
rupture injustifiée du Concordat de 1801, et l'op-
pression des nationalités, et la persécution des
minorités, constituent autant de crimes anti-
religieux et antisociaux, et que ces crimes pèsent
d'un immense poids sur les nations en conflit.

Le châtiment, d'un autre côté, n'a-t-il pas assez
duré ? Et faut-il, sous prétexte d'atteindre plus
profondément les peuples les plus coupables,
l'aggraver et le prolonger davantage, verser
encore plus de sang, ravager encore plus de foyers,
entasser encore plus de ruines, et pousser jusqu'aux
extrêmes limites les conséquences d'une guerre
déjà incroyablement funeste ?

Benoît XV ne le croit pas, et tous les hommes
de bon sens devraient se joindre à lui pour de-
mander et favoriser une paix immédiate.

Mais cette paix, objectent ici certains publi-


